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=-‘‘l -i limiccles en Ficardie est maintenant.

bien connu sur le littoral tant pour les nicheurs que pour les

migrateurs (F. SUEUR et X. CQMNECY 1990 par exemple) et si une

récente mise au point s permis de mieux cernei ls fetifs d

nicheurs rornentaux de c-es petit ‘chassjer, aucune

publication n’a jamais fait le point pour nos trois départements

sur le stationnements de ces ciseaux l’intérieur des terres.

Les difficultés d’une telle entreprise sont nombreuses

— grande dispErsion séographique des milieux favorables

- absence d’un site de regroupements réguliers de grandes tailles

- grande hétérogénséité des données due une gamme variée des

sites utilisés par ces ciseaux...

De plus, chaque observateur suivant un secteur nécessairement

iimit l’irnFression (justifiée!) de n’appréhender qu’une partie

des vènements concernant ces oiseaux et ne peut svoir si ce

qu’il observe est significatif ou non des mouvements des

limicoles dans la région contrairement è ce qu’apporte le suivi

d’un seul site !ittoral tel que la Baie de Somme (bien que pour

qielques espèces tel que le Sécasseau sanderling Caiidtii alba

une étude de T PiCAUX i9G ai t mcnté que dans 2 baies ‘oisines

comme la Paie rie Somme et la Paie d’Authie, les stationnements

peuvent différer selon les saisons)

Seule une actité de groupe pouvait réussir è éclaircir le

problème des stationnements des limicoles en terres chacun en

suivant son secteur privilégié apporte ainsi une contribution à

l’édification de l’ensemble. C’est ce regroupement des

observations que nous effectuons et synthétisons ici.
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Afin de disposer d’un maximum de données utilisables, nous

avons regroupé 10 années d’observations (de 1980 i8Q)1 Ntr’&

étude portera ainsi sur 525 sorties dans des sites favorables aux

stationnements des limicoles.

A partir de ces résultats nous avons tiré par période de 10 jours

(soit 36 décades pour l’année) différentes valeurs qui ont été

regroupées en un tableau donné pour ‘éhaque èspèce; y figurent :

Le nombre cumulé d’observations. Cette valeur étant bien

entendue fcrternerit influencée par le mi Vi

au cours de la période, nous avons établi,

- Le % de visite avec contact; cette valeur est. obtenue par la

formule
Nombre de visites où l’espèce a été observée par décade

Nombre de visites dans un site favorable

- La taille maximale des groupes observés. Cette information est

souvent un reflet de l’importance du passage

- La ta I I le moyenne des groupes observés. Cette val eur pondérant

Je % de visites avec contact permet de reprer les pics du

paasage et fournit dEs informations sur les modalités de voyage

de l’espèce.

Les résul tats pour le % de visites avec contact et la taille

moyenne des groupes observés ont tét représentés sous forme

d’histogrammes quand le nombre de données était suffisant. Tin

commentaire des résultats est donné cri quelques lignes; il résume

le statut de l’espèce en terres pour notre région. Pour préciser

ces informations, nous faisons une rapide comparaison avec ce qui

est connu pour ces oiseaux sur le littoral (d’aprés F. SUEUR et

X. COMMECY 1990) et sur les modalités de leurs migrations en

terres telles qu’elles sont connues au niveau européen (d’aprés

le rapport A.0.G. MUNSTER, feuille de liaison N8, Septembre

1968, parue dans l’AvocEtte 1966-12(4) p. XIV è XXV).

Ce sont ainsi 28 espèce dont nous allons passer le statut en

revue. N’ont pas été traités le Vanneau huppé et Je Pluvier doré

qui sont parfois observés mais dont les sites de pose sont

essentiellement les champs et les pètures, sites non favorables

(ou exceptionnellement) aux autres espèces de Jimicoles et qui

n’ont pas ét repris pour cet article. Ils le seront peut-ètre

dans un autre.

Les données utilisées proviennent en grande partie des bassins

de décantation, des industries agroalimentaires. 17 bassins

différents ont été prospectés; certains pendant de longues

périodes (Estrées-Mons (80) de 1979 è 1989; Vauciennes (60) de

1982 è 1989, Dompierre-Becquinocurt (80) de 1983 è 1969...).

Certains n’ont eu qu’une ou quelques visites par an, d’autres ont

des dizaines de prospections chaque année.

Auloy/Lo,i 0 Baillieul/Thérain 60, Berneuil/Aisne* 60, Bucy

le Long* 02, Courtieux-Vis/Aisne* 02, Dompierre-Becquincciurt 80,

Eppeville 80, Estrées-Mons 80, Ercheux* 80, Guignicourt.* 02,

Grand Lsviers* 80, Le Quesnoy-Chevrières 60, MarIe 02, Roye 80,

Vauciennes 60, Vecquemont 80, Villers en Prayères-Maizy 02.

* : moins de 10 visites en 10 ans.
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Ces milieux des plus artificiels, remaniés chaque année et peu

attirants pour les amateurs de nature que nous sommes (bonjour

les odeurs..,!) se rév’lent ainsi que nous al Ions le montrer,

être des sites privilégiés pour la. pose et le stationnement (et

même la nidification pour quelques espéces) des limicoles en

terres.

Autre milieu artificiel visité par les limicoles... et les

ornitho chercheurs de limicoles, les gravières. 6 graviéres de

l’Oise ont ét prises en compte, toutes ont reçu plus de 10

V S 1 t e E.

Chevrières, Lonuil St Marie, Moru-Fontpoint, Pimprez-Ourscamp,

Verneuil en Halatte, Verberie.

2 étangs (peu visités) ont aussi donné lieu des rapports

d’observation le marais du bout du monde Amiens (80) et Wallu

-60-)
Les autres données, occasionnelles et exceptionnelles dans

d’autres endroits n’ont pas été pris€en compte.
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GRAND GRAVELOT Cheredi us du1ius

Les rAsuitets sont rets une rrigretin de printemps de Nai rni
Avril) A début Juin avec des effectifs faibles (mie A part 14
dans la treirjéne décade de Mai 197 A \‘auciennes, une absence
quasi ccn.pite de mi-sluin A fin juillEt et un passage d’automne
tardif commençant en AcOt mais surtout important en septembre
dd’t-ut octobre et se terminent A mi-Novembre; les ffectif sont
alors 2 A fois plus portants qu’eu printomrs et ls chnoes

us Crend ravclot en terres plus grandes alors (plus
dc 2 observations pour 10 visites). La taille maximale des
groupes otrervAs montre aussi tte imortance relative des mois
d’Août et sur-tout Semtembr e.

le

littoral picard
Le passage de Mars est quasi inexistant en terres alors qu’il

est importent en bord de mer; le pic de Mai est retrouvé dans les
deux milieux et l’essentiel du pasege se fait en Août -Septembre.
Sur le littoral, quelques estivent sont repérés chaque année.
Les effectifs en terres sont très feihies per rapport à ceux du
littoral, cette voie de migration est donc- très marginale.

Comparaison avec AOG
Le date médiane du pesege calculée pour le secteur englobant

notre région est le 21 Septembre, ce qui correspond à ce que nous
venons de décrire.

n dormes

ioyenne
tax Inux

J I J213F1 F2F3flI H2K3A I A2A3MI 2N3J 13
1 2 1221

5 13 12 12 12 12
2 2 1 28.54
2 2 12144

33

6.

£.61

3,

t I I

Jirand gravlot dc vI.1tes avoc contact

r
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5.1

4,25

2. 55i

1.7
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PETIT GRAVELOT Chrr’adrius hiaticula

L’analyse c résultats est assez difficile pour cette espèce

qui est une des rares de limiccles nicher en Picardie

continentale. D’aprés notre tableau il seml:le assez abondant et

les dor.ées de Juin—juillet le montrent présent sur la moitié des

sites et I s’agit le plus souvent des couples nicheur’s; les

fortes valeurs de 27 et 33 oiseaux ensemble correspondent

d’ailleurs des regroupements d’oiseaux nicheurs et de leurs

j e u n e s.
La migration commence mi-Mars, augmente progressivement jusque mi

Mai rpéricde oÙ 9 visites sur 10 permettent d’espérer

l’ohservaticn de nette espÈce dans des sites favorables et où la

taille des effectifs est maximale pour lE printemps). Le début du

passage d’automne est difficile è repérer, l’émancipation des

jeunes locaux augmentant la taille des groupes observés et le

nombre d’cbservaticns possibles dès le dhut Juillet. Elle semble

se déclancher en Août aprés les premiers départs des nicheurs (et

des jeunes?), au cours de ce mois on a plus de 2 chances sur 3

d’chseerver des Petits gravelots (et plus de 5 ensemble) dans des

sites continentaux favorables. Ceci montre è l’évidence

l’importance du passage terrestre qui sans très grands groupes

(maximum de 30—40 oiseaux) est généralisé.

Comparaison avec le littoral picard

Le. migration de printemps présente la méme pattern dans Ie

deux milieux; assez forte en Avril-Mai, plus faible en Juin. Sur

le littoral, la migration de retour commence en juin, ceci

n’apparait pas en terres et le maximum de Septembre en terres

semble plus précoce en bord de mer. Cette différence est-elle

réelle? Un suivi plus fin sur un site favnr-ahle aux nidifications

et aux stationnements migratoires pourrait peut—@tre permettre de

répondre.
Les observations de Décembre, Janvier et février sont inconnues

dans la régior.
Petit gravetot idille nqet1oe des groupes observés

I3

83.71
1I7

74.4
jfl,41 V

55.81
?.0

..

f
465

65 ‘ I L

3121 521 1 H2?i .

::Rr1911flfl’H_

Petil X de visiteS avec contact

o
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BECASS I NE ES ÎIARA I S Ça 11 inagc .a I li nag.o

Rirement quelques observations en hivernage mais en très
petit nombre seulement 13 donnes pour 83 sorties en clcembre,
janvier et Pvrier (dont 61% en rcmbre, période de fin du
passage pcst-nuptial) et avec des effectifs ridiculement faibles.
La Ecass-ine des marais ne peut donc ètre ccnsidrée comme une
reIle hivernante de la F’icard2e continentale.
Le passage de printemps st lirnit Mars dhut Avril et concerne
des effectifs assez faibles. Les premières migratrices sont
notèes en Juillet après une absence remarquable rie l’espèce en
liai et en Juin “1 observation pour 66 sorties); les sites de
stationnement des migrateurs ne sont donc pas ls sites de
nidificrtion ce qui n’est pas une surprise!)
Le passage d’automne commence rellernent en Août et il est.
immdiateent assez important (taille moyenne des groupes 10-20
ciseaux); le ma;:imum est atteint dhut Septembre et concerne
parfois des Effectifs importants (maxima de 70-80 oiseaux et
moyenne de plus dc 50 individus). Les passages restent intenses
en Octobre et novembre; dès le dhut dcemhre les effectifs et le
nombre d’observation diminue fortement.

Comparaison avec le littoral picard

Le passage prnvptial semble plus important en Avril qu’en Mars
sur le littoral et avec des effectifs comparativement plus
importants cu’en terres. L’aspect du passage post-nuptial se
ressemble dans les deux biotpes mais les effectifs maxima sont
souvent plus importants en terres que sur le littoral.
L’hivernage est partout faible en janvier et février.

Comparaison avec 0.A.G.

Pour une latitude de 5CrNord, cette enquète donne des dates de
asrage :aYi!ÎaI entre’ ir 15 Septembre et le 15 Octobre; notre
enquète mcrts un passage plus 4’ti mais le rush se retrouve
dans cette période.

Sécassine ds fl4PdiS aiiIe moyenne des groupeS observés

r 1

il I
r I 21Bt

I I I ri

ri I

______

P 1Pr . r; i

B4casLno des iaraI5 avec contact

1111 119 I FI11
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2 rnées du passge de printemps (seconde décade de FévriEr et

première décade d’Avril)

- 2 donnÉes du passage d’automne (troisième décade d’Août et

trc’isme décade de Septembre)

Et avec tc’’jours des effectifs des plus réduits, un oiseau à

chaque fois sauf deux ensemble pour l’observation d’Avril.

Cette espèce recherche plutôt pour se poser les ptures (quelques

données sont régulièrement rapportées de tels milieux pour la

rÉ on) et les prairies humides (où quelques uns nichent encore).

Les maleux artificiels étudiés oour cette enquète ne les

concernent donc que très peu,

Nos quatre données s’inscrivent dans le cadre des migrations

telles qu’elles sont connues sur le littoral. Pas de date valable

données par ]‘enq-ète O.AG. (présence de nicheurs et

d’hi’..erriants abondants en di’ers lieux)

CDURL I E COPL J EU Numen jus phaer opus

C’est une espèce rare en stationnements terrestres. Un oiseau

les 2 et 3 A:yjl 1965 à Vauciennes est la seule trace qui nous

ait ét rapportée, Cette période correspond au début du passage

en baie de Somme. La migration post-nuptiale, non repérée ici, a

et’f dor:née par l’encjuète D.A.G. grc:e quelques rares données

entre le début et la mi-Août.

BARGE A QUEUE NOIRE Limosa lapponica.

A un passage de printemps peu marqué en Avril et jusqu’en mi—

Mai et un premier pic mi-Mars fait suite une absence de 40

jours et le passage de’ automne qui est plus règul i.èremert noté

(mais oùrnme è son paroxisme de fin Juillet è mi-Août il n’y a

au mieux qu’une chance sur quatre de contacter cette Barge dans

des sites terrestres favorables). Lr, fin du passage est rapide

ment atteinte, aucun oiseau n’ayant Été’ repéré aprés le mois

d’Août, Au total, 35 observations seulement (soit 6,3% dc visites

pioduc’t ives) oc nui ment r e que cet oiseau est relat ï vement rare

en terres, méme au maximum du

Comparaison avec le littoral picard

La faitiesse du passre de printemps tranche avec leS migrations

littorales où les groupes le dizaines d’oiseaux sont assez

fréquents; ICS dates par contre oncider-t. L’estivage et

quelques tentatives de nidification existent dans la plaine

maritime picarde et le passage postnuptial est. faible; il semble

y commencer ds Juin et se poursuit encore en Novembre, ce qui

donne une pattern bien différente de la situation en terres.

Comparaison avec 0A.G.

la mi-Juillet la mi-Août, les Barges à queue noire

semblent passer en nombre parfois important sur les sites

favorables de toute l’Europe continentale comme en Picardie.



31 32 33F1 r2r3t 23A I A2A3H lH23J 1323331 23 3A I A2A3S1525391 0203N1N23Dj 0203

40 t 1111 232881

21 57686 9171821263

* 3 1 2 1 2 I .3 5.5 3.9 &t 3

6 312 t 2 111106153

i
-

BARGE ROUSSE Limosa lapponica

Trois observations pour cette Barge qui est donc bien plus rare

en terres que l’autre.

Une observation de printemps : 2 oiseaux début Mai.

Deux observations d’automne avec un ciseau à chaque fols à la ml

Septembre.

Ces deux périodes correspondent aux moments du plein passage sur

le littoral.

L’enquète Q.A.G. remarque aussi la rareté de l’espèce en terres

et ne donne pas de date médiane pour ce passage post-nuptial

(début Octobre calculé un peu à l’Est de notre région).

CHEVALIER ARLEU]N Tri na ertrQpu

Deux pics migratoires bien nets pour- cette espèce, Avril—Mai

pour le printemps, essentiellement à la charnière de ces deux

mois et d’Août Octobre (exceptionnellement fin Juillet.) surtout.

de mi-Août è mi-Septembre (le % de chances pour observer un

Chevalier arlequin en terres est alors important, une visite sur

trois est positive). Apr-és une pause fin AoClt, une seconde vague

concernant peu d’individus semble se dessiner en Octobre, elle

reste è confirmer.

L’absence totale d’estivant et d’hivernant est notable.

Les efiectifs sont. toujours faibles, mis à part les 22 à Rciye en

196e.
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n
% ehnce
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maitu
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Coepari.çi2 v&c le littoral piCaj

Le passage débute plus tard au printemps et s’il concerne des

effectifs plus importants à cette époque qu’à l’automne sur le

littoral, ‘et le contraire que nous observons en terres. A la

descente, notre maximum est fin Août et sur le littoral se serait

pIutt début eptemhre. L’absence d’estivant et d’hivernant, qui a

Été signalée est. une différence avec se qui s’observe en baie de

S cm rr e.

CHEVALIER GAMBETTE Triga totanus

Etonnant statut que celui du Chevalier gambette en terres; il

est plus fréquent au passage de printemps qu’au passage post

nuptial; une migration pré-nuptiale se prolongeant, jusqu’en mi-

Juin et une descente d’AoOt. avec des groupes souvent. importants

contrairement au printemps.

Les chances de rencontrer des Chevalier gambettes d’Avril à. mi-

Juin dans’ les sites terrestres Eont. importantes plus de deux

fois sur trois. L’estivage est. bref et peu fréquent de fin Juin

fin Juillet et concerne peu d’oiseaux (mis à part 1er. 12 vus un

début Juillet). Au retour, les gambettes semblent. peu s’attarder

et dès la miOctohre, tous sont. passés.

parjon avec le littoral picard

Comme sur le littoral, les maxima sont donc atteints au

printemps; par contre, en terres nous n’avons pas relevé

d’hivernage et l’ahsece est totale plus de quatre mois de

l’année. Comparativement au bord de mer, les effectifs maxima

d’Avril, Mai et. J’jn sont faibles au maximum un peu plus de 10

contre des groupes atteignant régulièrement Plusieurs centaines

et la nigration débute surtout en Avril et non pas à la mil1ars.

Chevalier arlequin 1 taille
6i

5
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CHEVALIER APDYEIJR Tr ng

Si le Chevriier tcit l’oiseau du printemps pour les grands
Chevaliers observés en terres, le Chevalier aboyeur est celui de
la de ente; on a deux trois chances sur quatre d’en repérer de
Juilet dhut Ocohre avec des effectifs souvent faibles (moins
de cire x) et exceptionnellement des groupes dparsant la
dizaine. La encore, par d’hivernant et le passage de printemps
s’il est réuiier concerne des effectifs faibles de mi-Mars mi—
Juin et surtout cri fin Avril—début Mai. L’estivage est réduit de
mi—Juin Début Juillet.

Comparaison avec le littoral picard

La migration de printemps commence plus tet en terres (dis
mi-Mrrs) nue sui le littoral (mi Ê. fin Avril); les périodes
d’estivae et du début de clescer:te sent semblables mais la
pciurrui te du passage début Septembre est moins net en haie de
Somme qu’en terres car plus difficile É repérer?)

Compaiaisctn avec 0,A.G.

Pour toute l’Europe on retrouve un pic de mi fini AcCit et
nous pouvons OUi I a r gion tendre ls dates du passage début
Senternhre où se situe le ma>:imum des effectifs observés.

N I N 2 N 3 D I D 2 0 3
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CHEVALJPF? CULBLANC Tringa

vn des rares Chevaliers être visible toute l’année en
terrs’, le % de présenDe hiverna! est intéressant en Décembre—
Janvier, entre une chance sur deux et. une chance sur trois d’en
repérer. Le mois de Février montre un départ de ces hivernants
(fuite face au froid ou remontée précoce?), de méme, le mois de
Novembre n’est pas un mois propice È l’observation de cet oiseau;
le passager d’automne est terminé et les hivernants ne sont pas
tous- i,
Le passage de printemps commence lentement en Mars, se prolonge
en Avril et se termine fin Mai. Dès Juin, les premiers migrateurs
se montrent et un gros passage se déroule début Juillet ( noter
l’effectif record de 55 pour la première décade de Juillet mais
des groupes de .37 et 26 ont aussi été vus à cette date, une

moyenne décadaire élevée, plus dc 11 oiseaux ensemble par
observation et chaque site est productif à cette période). Un
second pi de passage, plus traditionnel par rapport à l’ensemble
du passage des grands Chevaliers se fait en Août et il se
prolonge jusqu’en Octobre.

Comparaison avec le littoral picard

Le passage de Mars n’est pas repéré régulièrement sur le
littoral et l’hivernage est plus régulier en terres que sur les
bords de la Na-riche. Dans les deux milieux le passage de descente
s’étale de Juin à Octobre mais les différents pics décrits dans
cette étude n’ont semble-t-il pas été discriminés encore sur le

littoral.

Comparaison O.A.G.

Pour toute l’Europe la migration se fait à mi-Août; le pic de
fin Juin début Juillet ne pouvant être décelé avec la méthode
utilisée pour cette enquète.
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th.w.3licr clInc taHIc oyunnc ds roapcs observés
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CHEVALIER SYLVAIN Trlna ‘ 1 a r e cl a

Beaucoup plus fréquent et abondant la descente qu’au

printemps puisqu’il n’y a que 4 observations à cette période (mi

Avril à début. Mai) et avec des effectifs très réduits (3

observations d’isolés et une d’une paire). Aprés une absence d’un

mois et demi, les premiers migrateurs sont vus fin Juin et le

passage se déroule de Juillet à fin Septembre (une seule donnée

ensuite mi-Octobre); deux pics semblent se dessiner: un début

Juillet puis classiquement en AcCt-Septemhre mais les effectifs

sont asses restreints et le % de chance de repérer un tel oiseau

n’atteind pas une fois sur deux pendant ces deux mois.

Comparaison avec le littoral picard

Le passage de printemps semble un peu plus étalé sur le

littoral mais pour le passage de descente, les dates et les

effectifs sont similaires

Comparaison avec O.A.G.

La date médiane de migration pour toute l’Europe est donnée

pour mi t in Aot comme nous l’avons trouvé C les deux pics que

nous avcr.s repr ne peuvent t r e déco lés par la méthode

ut ii SéE

n donnes
% chanre
toyenlie
moe I rue

J I 1213F! F2F3MI L2N3A1 A2 A31M2l3J
12

7 6 16
1 1 1.5
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1 7.1 1 3 3,1 2.6 3.9 2.6 3 1 2
1 19 1 6 17 11 13 5 5 1 2
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L€ CeHz ggnet cet vrion Je
es mi1 terrE±rp proepecté peur CEttE

enCi; EC % de charn d renconrr Cette eepce perdnt. !e

moie de JuiJ!e et Jrtot A t-éhH+ cont lDqu;rts et
Jec ei1!ç. O?Dj grc’ renforoFnt cette idée

grcfuEe de 1o OEe et de tr nc’obrex d plus de 50).
Le pser de Orintmp q iqu’in+ dec effectjf

heuc.: fribies tnt en tiie me> re’e,—i’c teille
reupE obser; est iu eussj tris net en Mai,

:c:en timjder-er,t en Avril o: rt en Mers (2
peur 5 et &.n+ hruelernt en

) 2e fin de ce mois, le pesge de ds&y+9 commenc et nous

d1 sine cnn imper H se termj en Octch: et
cs OtnTE d& sont rsres (10 pour 55

‘S5Ec- L’eh-v tetel de debut tiers est

J e î t to r e I

L€ efe:+if me>:ims. sur l !jttnrJ sont hin
en terres c’est le seul O’5VeIer

p:ur Jeq:T :cIuc pnuv- ‘CreIquer ceci. C’est l’hiverneR

d :eIn reres cieeei: Cn bord d mer qui

1€: etett de ces deu: EEpe entre le de

milie;;.:; oHe :bsen_ de .njor.i;i:Er permettent ici d
prçirç: Je dupE.s Je mi ir et non pes en Avril

H cet cu::i- sur le l tore? L rn semble Ctk&nt

en Eom entre sur hrd de le Mrmch et non mec en Août comm

en

‘- fl

Le me:eimum du Pescege rep4r en Août c roide CvCc qui est

oennu peur tcs les cites tOIICtpCc de l’Europe.
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BECASSEAU MAUBECHE Calidr is

Troisiéme Béc sseau par ordre d’importance au regard du nombre

de contct. obtenus, il n’y a pourtant que trois observations

pour cette espèce. - 5 mi-Mai à tlcru—Pontpoint en 1987 (époque

du passage sur le littoral picard)

- un groupe de 50 C!) début Octobre 1988 Vauciennes

- 3 fin Novembre 1988 au Plan d’eau de l’Ailette-02-

Le passage pcst.—nuptial sur le littoral est surtout. remarqué en

Septembre mais se prolonge jusqu’en Novembre.

A l’échelle de l’Europe, le maximum du passage automnal se fait

début Octobre pour notre latitude et notre longitude.

FECSSEA!J rE TE1i1iNC: Cal id.ris Tenrrinol:i

Un peu tornant le peu de données pour cette espèce, deux

seul ornent. BI les sont grounée s • une pour chacune clos deux

premières décades d’AoOt avec, un individu à chaque fois. Ces

dates sont sans surprise par rapport . ce auj est connu pour le

I ittoral

3E:’A.EAU 1H’UTE Calidcis ninutur

Frs d’c:serv&tion printanière pour cette espèce et une seule

en debut juillet rnarateur de prntenpr tardif ou migrateur

d’aut’cne 4coeo7. Le 1:assac: de dscent est bien centré sur 7

décades de mi —Ac.t ni avec clos effectifs non

éioats 5 gcupes de plus de 10 oiseaux pour 34

oicso’aticr.s) C’est surtout un migrateur tardif et. les chances

naxirialos de contacter uno’charice sur deux) se Eitu€t. fin

Septembre-début fltrhre

Ca av .ontt
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70.
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Le ::e e frible est rujjer sur lE
te dH lu 5e un peu plus tôt; les

E±eir &ir:- Lr.t nlex:ts en Anût et eptertire et ils sort

‘P surs dc!s iei. La fin du psae se lait en
Ncv;r.!3-E. et elruz rares hi\ rnart sont parfDis Vus sur les

Lr vc stre ncu: rs P’:asEer,j est rc accessoire

nais r! est r.:!Nr rsr+ ss r rnaxirnur du Passage de
de s:er4 s

___

P

La tate rdjrne du rsae ret:r des soteurs
:rr-;- rç:]ç-r-ç-.t r:r O!5 •:-r: sur le S Octobre, ce

cui p:u’,;e rrti-i:, rIe et rrside de l’espce. Cette

est dans la r- ;iee Pue nous suons clfn5 peur la

zd;icn

53.

47,7

42,4

37,1
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EECAPAU VAF:IAErLE Cal ‘ie r. I pins

Pr4sence es artquc d’un oireu e: iverrrent migrr+.eur

pour ce Ecassesu avec dcix périodes de passages bien nettes;

le de printemps p] us cour te et ir:tressant peu ci’ oiseaux,

celle d’sutmne bien tale et intAressant des effectifs

importants. 1] est noter peur cette espèce relativement peu

dans les sites terrestres (75 observations peur 525

visites soit 1L,2% dc visites auso contact de l’espèce) que les

groupes importants (plus de 10 oiseaux) sont assez fréquents 12

cas soit 16% ds observations; oct oiseau se montre donc bien

grégaire et voyage le plus souvent en compagnie de ses congénères

L’absence en Janvier-Février avec une seule observation en

Décembre et tcnnante, surtout pour ce migrateur tardif puisque

le r,syimum du passage se situe en Octobre (les chances d’observer

ce limicole A cette pcque sont rie prés rie une sur deux) bien que

effectifs impo:tant soient dét.ect.hle dès Aout-dhut

S e p t e mh r e.

n dDnnes
% chance

loyenne

J I J213F F2F3MI H2N3A1 A2A3flI H2fl3J 1J2 J31 1 J233A
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I —
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3854581
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Cor-.r rj2jL aec

____

Les cf fe: tifr trs in1pcr4.ant du lit.tSrEl (plus;curs milliers

h:.ni partie de l’année. -ortrescrt fortement

a”ec ceux olcservfr ici; le Soasseau \ariEtle est bien un

1imirle esentisllcmert marin au csurs de ses migrations. Le

ci but du mouvcent c1’ descente est r epr 15 jour s plus tard en

terres qu’au bord de mer et 1! F’’ termine plus tôt. De môme pour

le passage de prirterr:ps qui s’étale sur prés de mois et non pas

2 comme ici. L’estivage qui concerne que!ciues diraines d’oiseaux

et; bord de mer es-t nu1 er terres de mi—Mai ô fin Juillet. Ce

n’est dc’w qu’au plus fort des migrations que quelques groupes de

Eéc.aseaux variEbles coupent ô travers le continent et l’essen

tiel se concentre sur la frange maritime.

r e i son avec C. A. G,

La date médiane pr.’ue soit le I Cotobre correspond bien eu

maximum révélé par cette enq’iète. Le etrrd dc 15 jours entre le

début de lamiratior- enterres et svr IC littoral doit ccrres

pondre ô une prépondérance de’ jeunes passant en terres par

repoert aux adultes, les jeunes ciseaux de l’année étant chez

cette espôce plus tardifs que ICUIS. parents.

il J2J3FlF2F3H12H3A1A2A3M1N2H3J1J2J
3JIJ2J3À1A2A3S1S253010203N2N3plD
2O

1121 21 2310710351062.331 t

5 12 10 7 16 6 18 8 32 26 38 32 42 66 30 17 21 8 7

37_6 2 11 226714112Ô1ft 91811 4252 3

3 7 4.5 2 1 1 1.59.8 a 4.810 10 4.7 7 7 2.69.6 2 3

EECAS2EA1J COCCF;Ll Calidris ferrugira

18

¶1

7.;

5-;

21

Dix observations seulement pour oct élégant Bécasseau, une de

printerrps ô mi--Nars, les autres groupées en Septembre mir. ô part

une dc- fin Juillet et une autre début A:Ct. Les effectifs sont

faibles, mr-ximuo rIe 8cisaux ensemble et pour les7 donnes de

Serreohr e, nous nht erors une moyennE rie 4 ciseaux. Cet oiseau,

rats tre rare est donc. peu courant en terres.

Croparrison avec le littclicard

Le passage est maximal sur le littoral en septembre, ce qui

con espond hi en i ‘ne que nous observons en terres mais il s’y

étale de Juillet npvemhre. La donnée rie mi—Mars (Moru—Pontpoint

1987) est atypique, la date la plus précoce pour le passage

prnutial sur le littoral étant de la derniôre décade de Mars (un

29 du mois) et une seul e donnée hivern.le est connue.

iobre

?1yenne

65’

594.

52.81

33j
26.

.19.8j

13,2

flasau variable tailie ajenne es grnu;cs observés
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EECASSEAU sANrERLlNG Calidris alba

Typiquement oiseau du bord de mer, ce limicole n’a fourni ou’

une seule observation un mi Septembre 1965 !loru-Pontpoiflt V

cette période correspond la fin du passage postnuptaal de

l’espOe dans la rgi:n

DCAEA’1 ROUST Calidris

Four mrnDire, une des rares observations de ce lamicole nord

américain pour la région (et l’une des très rares en terres pour

le pays) 1 le 1 Septembre 1968 \lauciennes.

COMBATTANT PNy I CmEVChUE

Un passage discret et concErnant mou d’individus se déroule de

rni—rlars fin Mai. L’estivage se réduit une absence début juin

et déj commence le passao de descente qui ‘a s’étaler sur 5

mois jusqu’è début novembre avec des effeotif moyens très

variables mais avec mois de passage important. o les chances de

contacter des Combattants en terres sont supérieures ou voisines

de une sur trois pendant CES 10 décades, L’absence hivernale dure

4 moi s avec 12 décades corsécut ives sans aucune observation de mi

Novembre mi Mars.

Comparaison avec le littoral picard

Les statuts terrestres et lIttorau> de ce limico]e Sont

semblables si ce n’est iue quelques rares observations ont été

faites en hiver dans la plaine mairtime picarde et que les

effectifs sont souvent plus conséquents

Comparaison avec A.O.G

Date médiane du passage vers la mi Septembre pour l’Europe

occidentale, bien centrée avec la. période que nous avons donné

comme dates de passage pour notre région.

J I J 2 J 3F I F 2F 3 HI N 2H 3 A 1 *2 AS HI H H 3 J 1 J 21 J 3313 2 J SAlA 2*38152 S 3010203 N iN 2 N SOIt) 2 D 3

22456411 1121056129139847212

V 11 10 10 33 35 33 6 12 9 5 55 528 54 31 29 38 35 42 33 4? 10 8 22

ryerne 6 1 3.22.68.5 3 1 1 5 10.58.830 5.79.23.83.22.42.91.83.3 3 1 2

ziLuI 916 717 711 51954127134087493g514

LIIINOPRONE A LONG BEC

V

Rarissime dans la région (et en France) un fin Septembre 1988

Vauciennes
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PLUV 1ER ARGENTE P! uv I al1s taro!

E observations tcut do rrmo pour ce Flu’.ier bien plus estuarien

que I ‘ aut se P I uv ï es.

La passage de printemps est roup sur 5 dcac1es de début Mai

mi—Juin avec E observations, essnt5e1]en-ent dans 10E prEn’iers

jours de Mai 4 données). Une seule observation d’oiseaux non

solitaires, 2 en début liai. Ceci correspond la fin du passage

sur le littoral (Discaux préssés coupant è travers terres pour

regagner au plus vite leurs sites de reproduction?).

Les deux dernières données, une début Octobre et une mi—Novembre

correspondent elles aux aussi dates de fin du passage sur le

littoral pour la région et sont placées pris rie la date médiane

calculée pour l’ensemble de l’Europe continentale (date donnée en

Ocobre avec do rares observations).

TOURNEP!ERRE A COLLIER Arenaria interpes

Six observations, en terres de cet oiseau que l’on aurait pu

croire plus sténotypique du milieu iittrl.

Le passage de printemps est bien certr sur liai avec 5

observations rune donnée par décaric rouf trois pour la première)

comre il l’est on Eaie do Somme. Le retour est typinue fin Août.

et les deux dernières observations sont de cette période. Un

ciseau repéré è chaque fois, sauf une fois deux en dernière dcde

d’Act. Le trop faible nombre d’ohservatic’ns en terres n’a pas pu

permettre d’tah)ir une date médianE de passage è. i’helledu

cont ï nent

PHALAROF’E A EEC ETROIT

La seule otservati on obtenue pour cet t.e Phalarope une début

Septembre 1988 è. Dompierre-Becquincourt ne dépare pas dans le

statut moderne de l’espèce qui a été établi avec une dizaine

d’observations sur le littoral.

Cob3tt3flt X d vzsit av’: cantct d rotip cJserycs

2?
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21
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ECHASSE BLANCHE Hirnantopus himantopus

(N’ont pas ét prises en ‘Dompte les données 1989 o plusieurs

couples ont niché dans des bassins de décantation, ce qui ne

s’était pas produit pendant les dix années précédentes de

1’ enq’ite. )

Une seule observation trahit [‘habituel passage de début Mai sur

le littoral (deux oiseaux ensemble dans la première décade de

Mai). Plutôt qu’une extrème rareté de l’espèce dans de tels

milieux nous pensons que celà traduit aussi l’absence de station

nement. de longue durée pour cet oiseau lors de se

?VOCETTE A’’ocetta recurvirrstra

l ohservtions seulement pour une espèce qui dans la région

Nor-ri-Pas de calais voisine à la notre niche parfais dans de tels

milieux (une reDroduction à Grand Laviers (80) n’est d’ailleurs

pas ispossible en 1988),

Le passage de printemps s’étale rie mi-Mars à mi-Mai avec 9

observations riant un groupe de 20 mi-Avril 1984 è Vauciennes en

1984 qui dénote parmi les autres qui ne comportent qu’un trois

o j se e u .
L’observation de mi-Juillet (2 adultes accompagnés ri’ 1 5uvénile

volant) de Grand Leviers peut se rapporter à des nicheur; locaux

en bassins ou une famille venue du littoral cette donnée ayant

té obtenue à moins de 10 l;ilom.tres du bord 0e mer.

La descente est très discrète avec 2 observations de f in AoOt et

début Octobre concernant 1 ou 2 ciseaux.

Comearaisona’;ec le littoral picard

Les passages sur le littoral ont lieu de mi-Mars à mi-Mai comme

en terres mais ils sont beaucoup plus conséquents (plusieurs

centaines d’individus). La migration postnuptiale peu marquée

commence à mi—Juillet et quelques oiseaux restent parfois en

hiver. N’oublions pas que la colonie de reproduction du P.D.N.

comporte actuellement un peu mains dc 100 couples.

rt - ‘r imis’ p’c1ser 13 ats e males le

es -saies en ‘arres. ji aura aussi montré le variété

des :-tit; oha•ssiersqu l’on peut shserver dans des milieux à

priori peu favc’rehler aux stationnement; des aiseaux (et ceci

5305 prl:’s do-s autres grue-Es n.’iex, Ajatids, Reperce,

)

Les premières ransu;i n; apporté?s ici ne demandent qu’à étre

et prèois ;oire infir’néer•); en pu’irsuivant nos

obser-etions t an les affinant en fairant. le; ritinction; au

rsfn::f •:; acs des oiseaux iuvniles ou adultes)

Dar CE-aspi’?) n’Js nrri’er;ns à ses résultats. Les nouveaux

critères de disarémination ainsi que le; nombreux ouvrages de

létermtn.ation meint•anant disponibles permettent aujourd’hui de

réai iser ceci ‘ans trJp de difficutts si tant est que l’on e la

‘,ol:nté:ie le faire.

Une juert ion no ‘.‘ient souvent è. l’esprit en cherchant. nos

iDaies dans ce; “hiotcnes” artificiel; où ces oiseaux

il ant la ral isat ion de tels milieux? Il me

sen’le t.iaj-; triste de faire de briies observations hors des

Liiaux naturi; oui disparaissent ;4 rapidement dans notre

région et de tels ;uccédans ne doivent pas nous faire oublier

l nfi,
— n’e;t pas cei.


